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			1

			EMILY

			—	Je n’en reviens pas que le grand jour soit arrivé ! s’exclame Alexandra.

			—	Rassure-toi ! Moi non plus, réplique Alyssa, la principale intéressée.

			Moins d’un an après la demande en mariage, Alyssa va épouser Asher, l’homme de sa vie.

			Le futur époux était prêt à tout pour combler la femme de sa vie. Il lui a proposé le plus beau mariage du monde, mais tout ce que voulait mon amie, c’est qu’enfin, ils soient unis pour la vie. Rien d’autre ne comptait. Alors, après quelques discussions, ils ont opté pour une cérémonie simple, mais sur une plage. Au coucher du soleil. Entourés par les personnes qui comptent le plus pour eux. Quoi de plus romantique ?

			C’est Grayson, l’amour d’Alexandra, qui a proposé une de ses propriétés, située près de Pacific Palisades, en Californie.

			Eh oui, Alexandra, elle aussi, est complètement et indéfectiblement amoureuse de Grayson. 

			Alyssa et Alexandra sont mes meilleures amies depuis si longtemps que c’est à peine si je me souviens de ma vie avant de les connaître. 

			À moins que je ne préfère ne pas m’en rappeler.

			Nous nous sommes rencontrées à notre entrée en fac de médecine. Nous sommes tout de suite devenues inséparables. Un véritable coup de foudre amical. Ce qui est d’autant plus surprenant étant donné nos caractères si différents. 

			Alexandra est la femme la plus libérée que je connaisse. Rien ne l’impressionne, elle n’a peur de rien, ni de personne. Physiquement, elle ressemble à un mannequin, mais c’est sa force de caractère qui lui donne ce magnétisme qui attire les hommes. 

			Jusqu’à sa rencontre avec Grayson, elle ne privilégiait que les coups d’un soir, refusant l’engagement de façon maladive. Mais un regard sur cet homme que l’on ne peut que qualifier d’intimidant, et elle a succombé. Il a dû faire preuve de persévérance pour convaincre Alexandra de s’avouer ses sentiments envers cet homme qui révolutionnait sa façon d’envisager la vie. Surtout qu’il partait avec ce qui aurait pu être un handicap, puisqu’il est père d’une adorable petite fille de sept ans. Pour une femme comme Alexandra, allergique à tout engagement sentimental, cela aurait pu être la goutte d’eau qui l’aurait fait fuir à toutes jambes. Mais Grayson a su conquérir le cœur de mon amie, et la petite Margot l’a fait fondre. Depuis cinq mois maintenant, ils vivent pratiquement ensemble, même si Alex tient à conserver son appartement. Grayson sait être patient et connaît bien mon amie. Il la laisse donc avancer à son rythme.

			Alyssa, elle, est la plus sérieuse de notre trio. Pour elle, rien ne compte – ne comptait – plus que son travail. En tant que médecin urgentiste, elle a des nerfs d’acier. Elle adore son métier et, jusqu’à sa rencontre avec Asher, elle ne se détournait jamais de cette vocation, allant jusqu’à prendre un maximum de gardes. Son ambition en matière sentimentale était de trouver un homme stable, fiable, posé. L’opposé d’Asher, chanteur dans un groupe de rock, les Fourth. Asher est l’archétype de la rock star. Sexy en diable, tatoué, musclé, mal rasé. De quoi faire paniquer Alyssa qui ne rêvait que de stabilité et de routine. Sa rencontre avec Asher a pourtant bouleversé sa vie et ce n’est rien de le dire. Maintenant que son existence a pris un autre tournant, Alyssa suit l’homme de sa vie autant que possible dans ses tournées mondiales. Et quand c’est possible, Alex et moi sommes également conviées.

			J’aurais pu craindre que les amours de mes amies nous séparent, mais il n’en est rien. Alors que nous avions formé une sorte de petite famille à nous trois, maintenant, notre tribu s’est agrandie avec Asher et les autres membres du groupe, Allen, Zach et Paxton, mais aussi Grayson et Margot. Au lieu de nous diviser, l’amour a renforcé nos liens.

			Je suis profondément heureuse pour Alyssa et Alexandra, aujourd’hui. Leur bonheur est le mien. Et pourtant, quand je les vois si heureuses, je ne peux pas retenir ce petit pincement tout au fond de mon cœur. Là où je cache tout ce qui me fait pleurer le soir quand je suis seule et que je me demande si un jour je vivrai ce que vivent mes amies.

			—	Emi ! Tu es avec nous ? m’interpelle Alex.

			—	Excusez-moi, j’étais dans mes pensées. Tu es superbe, Aly. La robe que tu as choisie est si belle.

			Nous aidons Alyssa à se préparer dans une des chambres de la propriété.

			—	C’est une chance que Grayson possède cette villa !

			—	C’est vrai, Emi. Je n’aurais pas pu rêver mieux. Et c’est plus agréable que de louer une maison quelconque. Alex, tu es tombée sur la perle rare, s’enthousiasme Aly.

			—	Mouais. C’est un des avantages d’être amoureuse d’un homme riche, même si parfois, ça me donne le vertige, geint Alex.

			Je comprends ce qu’elle veut dire. Alyssa ressent la même chose avec Asher qui, de par son succès, ne manque pas d’argent non plus. Toutes les trois, nous avons toujours travaillé pour gagner ce que nous possédons. Et, comme elles me l’ont expliqué, l’argent de leur homme n’est pas forcément un avantage, car aussi bien Aly qu’Alex ont dû s’habituer à cette facilité sans avoir l’impression d’être achetées ou de profiter de leur amoureux. Et pour des jeunes femmes indépendantes comme elles, cela n’a pas été aussi facile qu’il pourrait le sembler.

			—	Le principal est que la cérémonie soit aussi parfaite que tu l’imaginais, je rappelle à Alyssa.

			—	Elle l’est déjà. Vous êtes là, les garçons également. Et Asher a invité un autre de ses amis que je n’ai croisé qu’à deux reprises en coup de vent lorsqu’il est venu le saluer à l’occasion d’un concert.

			—	Ah bon ? Comment cela se fait-il ? s’étonne Alex.

			—	C’est un sportif. Il a connu Asher alors qu’ils étaient ados. Il joue au football américain dans la NFL. Il vit là où le portent ses contrats. En ce moment, il joue pour l’équipe des Giants de New York.

			—	Ouah ! Il est connu ? j’interroge.

			—	Oui, il me semble. Mais vous savez, moi et le sport… Je n’y connais rien. D’ailleurs, Emi, c’est lui qui sera ton cavalier pour la cérémonie puisque Tod n’a pas pu venir.

			À ce nom, je me crispe. 

			Oui, j’ai un petit ami. Officiellement. Sauf que, comme d’habitude, il ne m’accompagne pas lorsqu’il s’agit d’évènements impliquant mes amis.

			Son excuse pour le mariage est un travail de dernière minute l’empêchant de quitter Boston ne serait-ce que pour un week-end. Comme chaque fois, je tente de faire comme si cela n’avait aucune importance. Pourtant, je ne peux que remarquer la différence entre Tod et les amoureux de mes amies. Les regards qu’ils s’échangent ne ressemblent en rien à ceux que Tod a pour moi.

			Nous nous connaissons depuis le lycée. Et c’est depuis toutes ces années que nous sommes ensemble. Pourtant, alors que tous les deux, nous gagnons bien notre vie, nous ne vivons pas ensemble. J’ai mon propre appartement, mais lui vit chez sa mère. Je comprends son besoin de prendre soin d’elle. Elle est veuve depuis très longtemps et a élevé seule Tod. Maintenant qu’elle commence à être âgée, il refuse de l’abandonner. 

			Mais comprendre ne m’empêche pas de le déplorer. Je n’ai pas l’impression que vouloir une vie de couple normale est un désir égoïste et pourtant, c’est ce que je ressens lorsque j’en parle à Tod et qu’il me rétorque que ça serait comme abandonner sa mère après qu’elle a tant sacrifié pour lui.

			—	Emi, quand est-ce que tu vas réaliser que Tod n’est rien de moins qu’un pauvre con ? s’agace Alexandra chaque fois que le nom de mon petit ami est prononcé.

			Je sais ce que tout le monde pense de notre couple. Mais ils ne savent pas, ils ne comprennent pas. 

			Il m’aime. Il a juste du mal à le montrer. Tout le monde n’a pas la chance d’être aussi démonstratif qu’Asher et Grayson.

			—	Alex, ce n’est pas le moment de t’en prendre à Tod. C’est la journée d’Alyssa. Rien d’autre ne compte, je l’interromps, à la fois agacée et résignée.

			—	Ce n’est pas parce que c’est ma journée, qu’on ne peut pas s’inquiéter pour toi, réplique Aly.

			—	Peut-être, mais ce n’est pas nouveau, et vous aurez tout le temps que vous voulez pour vous épancher sur ma relation avec Tod, une fois cette journée terminée. Mais pour le moment, il n’y a que toi et Asher qui comptez, alors, stop aux mauvaises ondes.

			Connaissant Alex, je sais qu’elle peut vite s’emporter. Surtout quand il s’agit de Tod. Elle lui trouve toute sorte de surnoms dans un langage fleuri. Je ne réplique que rarement. Rien de ce que je pourrais dire ne changerait leur façon de voir Tod. 

			—	Et comment s’appelle cet ami ? je poursuis.

			—	Jarod.

			—	Jarod Evans ? s’étonne Alex.

			—	Euh… c’est possible. Pourquoi ? Tu le connais ? demande Alyssa.

			—	Qui ne connaît pas Jarod Evans !

			—	Bah, moi, nous répondons en chœur, Aly et moi.

			—	Vous êtes nulles, les filles. Je ne m’intéresse pas au sport, mais quand même… Jarod Evans ! Il fait de la pub pour de grands couturiers. 

			Aly me jette un regard étonné que je lui rends.

			—	C’est pas vrai, souffle Alex, dépitée. Vous êtes aussi nulles en sport qu’en mode. Je ne connais pas forcément les autres joueurs, mais Jarod est incontournable pour peu qu’on ait deux yeux, un cerveau et surtout un vagin… ou un pénis d’ailleurs, ajoute-t-elle après un instant de réflexion. Bah, merde alors ! Il est là ? Je ne l’ai pas vu !

			—	Il a dû atterrir il y a quelques minutes et il ne repart que dans quelques jours. Il est en vacances ou quelque chose comme ça.

			Voyant Alexandra surexcitée, Aly et moi éclatons de rire.

			—	Alex, je ne suis pas sûre que Grayson apprécie de te voir baver devant un autre homme que lui, je tente de calmer son excitation.

			Cela la tétanise, mais après un instant, elle me répond :

			—	C’est juste de l’admiration. Et puis, cela n’a rien à voir avec Grayson. D’ailleurs, pour moi, c’est le plus beau et le plus sexy. Mais être amoureuse ne signifie pas que je suis aveugle. Aly, tu l’as déjà vu, alors, qu’est-ce que tu en penses ?

			—	Je mentirais si je disais qu’il est moche ou même quelconque. C’est vrai qu’il est canon. Mais je préfère mon rockeur !

			—	Évidemment. Je ne te demandais pas de l’échanger. Moi aussi, je préfère mon Grayson. Pour toi, Emily, par contre…

			—	Je suis avec Tod. Tu as oublié ?

			—	Malheureusement, non. Tod, lui, peut-être. Ce qui fait que toi, tu pourrais ouvrir un peu tes yeux pour voir enfin le monde autour de toi sans œillères.

			—	Qu’est-ce que l’on a dit ! Cette journée est sous le signe de l’amour d’Alyssa et Asher ! je grogne de désespoir.

			Voilà maintenant qu’elles décident de tenter de me caser avec un autre homme. Une première. Jusque-là, mes amies – principalement Alexandra – se contentaient de lui donner des surnoms insultants ou de me faire remarquer tous les défauts de Tod. Mais si maintenant elles entreprennent de me maquer, je ne suis pas sortie de l’auberge.

			—	Tu n’es vraiment pas drôle, souffle Alex, dépitée.

			Mais c’est avec un certain soulagement que je l’observe se concentrer sur la coiffure d’Aly. 

			Elles ne me comprennent pas et, parfois, je dois dire que moi non plus. Mais elles ne savent pas ce que c’est d’être avec la même personne après de nombreuses années. Forcément, la passion s’essouffle. Et comme Tod est plus rationnel que passionné, il est vrai que notre amour a toujours été doux et calme. Nous ne nous disputons jamais. Nous sommes ensemble, c’est tout.

			Notre relation ne fait pas envie à mes amies et c’est vrai que ce qu’elles vivent avec leur amoureux est de l’ordre de la passion, du grand amour. Je sais que je ne le vivrai jamais avec Tod. Il n’est pas ce genre d’homme. Lui, il planifie, il fait des projets à long terme. Il place notre argent pour que dans quelque temps nous puissions investir tous les deux dans une maison hors de la ville. Je ne suis pas fan de ce projet – j’aime tant mon appartement en centre-ville –, mais ses arguments sont bons. Quand nous aurons des enfants, il sera plus pratique d’avoir un jardin et plus de place pour avoir des chambres pour eux. Il souhaite deux enfants. J’avoue espérer intérieurement parvenir à le faire changer d’avis. Je rêve d’une famille nombreuse. Mais Tod m’a bien dit que c’était inenvisageable. 

			—	Nous ne sommes pas des lapins, Emily ! m’a-t-il dit avec cet air qu’il prend quand il considère que je dis des absurdités.

			Je suis fille unique et depuis toujours je rêve d’avoir une grande famille pleine de rires. Tod ne pense qu’aux regards des autres et probablement aux cris des enfants plutôt qu’aux rires.

			Il a raison sur un point : avec mon travail, élever des enfants serait probablement déraisonnable. Tod ne veut pas que je réduise mon temps de travail, car il estime que même si lui gagne bien sa vie, les femmes qui veulent passer plus de temps avec leurs enfants sont inutiles à la société. 

			—	Emily, tu es bien naïve. Nous devons avoir deux enfants, si possible une fille et un garçon. Nous engagerons une nounou pour s’en occuper jusqu’à ce qu’ils puissent aller à l’école tout seuls. Toi, tu prendras alors, enfin, un poste dans un cabinet privé pour gagner plus. Travailler dans un hôpital public n’est vraiment pas valorisant. Tu ne soignes quasiment que des pauvres, Emily !

			J’ai beau lui expliquer que c’est ce que j’apprécie dans mon travail, il ne voit que l’image que je renvoie quand il en parle à ses collègues. Il travaille comme ophtalmologue dans un cabinet privé de Boston. Ils ont comme clients diverses personnalités importantes. Il espère tant devenir associé dans le cabinet et plus un simple médecin employé, qu’il fait tout pour se faire bien voir des dirigeants. Il ne cesse de me répéter qu’il pourrait être le plus jeune associé. C’est son but et, pour cela, dit-il, il lui faut une compagne digne de ce titre.

			Cela me blesse qu’il puisse penser que je ne suis pas assez bien pour lui telle que je suis actuellement. Il a de l’ambition, ce qui n’est pas mon cas. Si je suis médecin, c’est pour guérir des gens. Je me suis spécialisée en cardiologie, car mon grand-père est mort d’une crise cardiaque à l’âge de quarante-cinq ans. La vie de ma mère en a été bouleversée, comme on peut l’imaginer. Elle avait dix ans. 

			Quand je sauve une vie, je pense à elle. Je pense à la famille de mon patient qui pourra continuer à vivre grâce à moi. 

			Mais mon manque d’ambition professionnelle ne plaît pas à Tod. 

			Tout comme beaucoup de choses me concernant.

			My Mistake 1
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